tout ve qu'on en peut dire, au proche et au loin, sir 


n'est pas disposé à endurer les | re 


mend Hobli.« baltu su sdvetmites F'ÉE dotées Et c’est lui qui |: 


sera, cette fois encore, comme depuis quinze ans, 


lature, 


Si les éléctions générales avaient lieu demain, il y a tout lieu 


le chef de la Légis- 


de eroire que sir Rodmond Roblin reviendrait au pouvoir par une 
majorité suesi forte que celle qui marqua les élections de 1910. 


M. Norris, ses amis et presse oppa 


oppositioniste 
montagnes de préjugés contre le gouvernement Roblin l'été dernier. 
Le même jeu pourrait difficilement être répété. 
Sir Rodmond Roblin n’a pas bronché sous les assauts qui lui 
ont été livrés, IL vient de donner des coups de barre qui, montre 


La sestion qui va s'ouvrir prouvera à l’opposition que le gouver- 
nement est bien vivant et qu'il a la confiance du public, 


POUR LES CANADENS-FRANCAS D'ONTARD 


Toute la province de Québec a répondu à l'appel de l'A. C. J. C. 
en faveur des “blessés” d'Ontario. La province de Manitoba n'a pas 
voulu se tenir à l'écart du mouvement et l'exemple est venu des plus 
hautes autorités religieuses et civiles. Tour à tour S. G, Mgr. Béli- 
veau, l'hon. Joseph Bernier, la société St-Jean-Baptiste, l'Union St- 
Josepli ont adréssé de généreuses offrandes, D’autres ont suivi, com- 
prenant bien qu'aueun Canadien-français ne peut refuser son con- 
cours quand il s’agit de faire triompher la cause de l'enseignement 


du français dans l'Ontario, 


Nous faisons done appel à toutes les bonnes volontés, à tous les 


Canadiens-français du Manitoba. 
ns mais ils ont toujours 


Cercle La Vérendrye de l'A. C.J.C. 


Saint-Boniface, 
Voici la liste des dernières souscriptions reçues : 
stme À ebl..l......,.,,.:.,: $5.00 
Melle M. J. Bérubé................. $5.00 
DE: HD... es $5.00 
M. D.:R Beribault..:s 85.00 
M. E. L. Bétournay....... ........ $5.00 
M. L. N. Bétournay................ \  $5.00 


Dr ee 


La Commission des 


Le le Conénce 1° 


Bons Chemins Le Free Press résume ainsi une 


partie de la conférence donnée jeu- 


Le gouvernement Roblin vient, voir par MT. H. Johnson, dé- 
de nommer commissaires des bons |PUté de Winnipeg Sud devant les 


chemins: M. E. MeGillivray, l'ex- 
maire Deacon, de Winnipeg et M. 
C. E. Ivens, de Virden. Le secré- 
taire de —a Commission sera M. J. 
A. Marion, échevin de la ville de 
Saint-Boniface, 

On remarquera que M. Deacon 
est un libéral; mais c’est un ingé- 
nieur de compétence. En cette 
qualité il rendra d'excellents ser- 
vices à la province. Le gouverne- 
ment Roblin, qui avait nommé 
l'Hon. M. Kobson commissaire des 
Utilités publiques, reste bien dans 
ses généreuses et larges traditions 
en invitant un adversaire à coopé- 
. rer à l’œuvre des bonnes routes. 

Les autres membres de la Com- 
mission suit aussi des hommes très 
compétents, 

Nous félicitons M. Féchevin Ma- 
rion de sa nomination comme se- 
crétaire, M. Marion est familier 
avec les affaires municipales et se- 
ra en mesitre de rendre de précieux 
services aux Conseils. 

Nous recommandons aux muni- 
cipalités rurales du rayon fran- 
çais de se prévaloir largement-de 
l'Acte des Bons Chemins. La nou- 
velle Commission est en mesure de 
fournir à ces municipalités tous les 
renseignements nécessaires Il 
faut en profiter, car de bonnes rort- 
tes sont essentielles au succès de 
nos centres agricoles. 


mernbres du Aurore Council. 


“IL (M. Johnson) expliqua que, 
bien que le Canada fit partié de 
l'empire britannique, il se gouver- 
nait cependant entièrement pat lui 
même et pouvait traiter la mère- 
patrie de la tnême manière qu'il 
pouvait traiter toute autre con- 
trée.”? 


Si le rapport est fidèle et si M. 
Johnson a parlé comme cela, ses 
auditeurs ont dû en entendre de 
riches! C’est bien dans la maniè- 
re du dit Tom! 


Tam de M. Bt 


M. Nicholas Bawlf, dont nous 
annoncions Je décès il y a un 
mois, laisse dans son testament des 
sommes considérables à des fins 
de charité, Par exemple: $5,000 
à l'hôpital de Saint-Boniface: 
85.000 à l'orphelinat Saint-Jo- 
seph; $5.000 aux Sœurs du Bon 
Pasteur; 85.000 à la Miséricorde : 


il y ea à ainsi pour un total de | des 


$22.000.00. 

t Cet esprit de churité est trop 

magnifique pour qu'il ne soit pas 
i comme un devoir de 

notre part de louer la générosité si 


C'est aussi notre avis que si on 
a voulu faper le gouvernement sur 
la marchandise fournie aux sol- 
dats on devrait être sévèrement pu- 
ni Ce qui en d'autres cireons 
tances serait du vol devient dou- 
blement criminel quand il s'agit 
de l'équipement des soldats qui 
vont se battre en Europe. 


(Le Devoir) 

Le récent débat sur les caisses de 
crédit n’aurait-il eu pour effet que 
d'appeler de nouveau l'attention 
sur l’œuvre et son fondateur que ce 
serait déjà un bien. 

Les témoignages rendus à M. 
Desjardins par M. Goulin, M. La- 
vergne et plusieurs autres députés 
tendraient à faire mentir le vieux 
proverbe qui dit que nul n'est | sé 
phète en son pays. Mais M. 


ardins a été si longtemps mécon- 
Le GS tn 


ren: 


ñ a chez nous, qu'il n’est pas encore | 
- besoin de metre aù racar 


que proverbe. 

Car, en définitive, le modeste sté- 
nographe de Lévis, que l'Eglise 
seule a su officiellement récompen- 
ser jusqu'ici, est cité comme une 
autorité dans tout l'Ouest cana- 
dien, il a été appelé à donner des 
conférences dans le Massuchusetts, 
par les chefs du gouvernement et, 
quand le recul de l’histoire aura 
permis d'apprécier à ses justes me- 
sures: son œuvre, il tiendra sûre- 
ment hez nous une place analogue 
à celle de Raffeisen en Allemagne, 
de Luzzati en Italie, de Durand en 
ce. 


Pousse un cri d'Alarme 

M. Maximilien Harden, le po- 
lémiste allemand qui dévoila les 
scandales de l'affaire Eulenbourg 
et qui dernièrement avoua que la 
guerre avait été déelanchée par 
l'Allemagne, écrit dans son jour- 
nal, la “Zukunft”, un article assez 
significatif, Il s’indigne contre 
les journaux teutons qui répètent 
encore:: “Tout va bien.” 

Le “Journal” cite ; mars na pas- 
sages de l’article du fameux polé- 
miste, “enfant terrible”, itué 
à mettre les pieds — et quels pieds 
tudesques! — dans tous les plats, 

— Nous devrions aimer la véri- 
té, vouloir qu'on ne nous cache 
rien. Mais sommes-nous ainsi? 
Mucius Scoevola s'est brûlé la 
main pour montrer au roi d'Etru- 
rie de quels i Romains 
étaient capables, 
aux oisifs, On n’impose aux 
French, aux Joffre, aux Nicolas, 
aux Putnik avec ces gestes pitto- 
resques; “inutile de dissimuler à 

rsonne que l'Allemagne est en 

4 
— La bataille est plus dure que 
la plupart ne le croient. 11 y a eu 
i : elles ont 
été suivies d'amers dé i 
ment, et la lutte peut être 
si la chance ne nous favorise. 


un prin de jeunessæ alle- 
mande est ou froissé par la 
faux; des centaines de milliers de 


une Française de Saint-Boniface par 


Tout | ? 


mr À hors de danger 

. Mis il est sauté ] ait le mé- 
in tout is à. ; que 
i ave “sé donné? s 
— Rien, doctevr, seulement un 

peu d'affection. s'est cru toute 

la nuit dernière soigné par sa mè- 

re. : 


Au Pays des Tures 


DE JERUSALEM À ROME 
La lettre suivante est adressée à 


déclara là guerre. “Après diverses pé- 
ripéties le religieux est parvenu à 
Rome, d'où est datée sa lettre: 


Ma Chère Sœur, ‘ 


“A toi mon premier mot sur la ter- 
re d'Europe. Tu auras dû trouver le 
temps long, mais ne m'en veuille pas. 
11 m'était impossible de t'écrire. De- 
puis trois mois, du reste, je ne sais 
ce que tu es devenue. Je suis sans 
nouvelles de tous depuis ce même laps 
de temps. Toutes les correspondances 
furent supprimées depuis l'abolition 
des capitulations et à partir du 1er 
novembre la Turquie ne remit plus 
les lettres aux sujets des nations bel- 
ligérantes. 

“L'absence de nouvelles des miens 
m'a fait souffrir à Jérusalem plus que 
je ne puis le dire. Combien de fois 
ai-je écarté la pensée de maman, qui 
âe trouve dans les lignes allemandes, 
et de toi dont je n'avais pas de nou- 
velles. Je ne voulais pas y penser de 
peur de perdre tout à fait mon cou- 
rage, c'est-à-dire le peu qu'il m'en 
restait au milieu des longues inquié- 
tudes que nous faisaient endurer ces 
affreux Tures. 

“Nos professeurs étaient à la guer- 
re. Les cours avient été réduits à 
quatre ou cinq. Ces cours ont duré 
du 20 octobre au ler novembre, c’est- 
à-dire jusqu'à la déclaration de la 
guerre par la Turquie. Un peu avant 
le 1er novembre, le frère prieur vou- 
lut nous faire partir. Le consul d'An- 
giterre a jugé la situation encore as- 
sez bonne pour demeurer, et quand, 
quelques jours plus tard, nous voulû- 
mes filer, impossible, nous eûmes des 
heures bien pénibles. Peu à peu on 
nous fit prisonniers à Saint-Etienne. 
Au début on nous empêchait de sortir 
de la ville, puis de nous rendre au 
Mont des Oiiviers ; on nous brûlait nos 
lettres; on nous menagçait de mort si 
nous quittions Jérusalem. Enfin, le 7 
décembre, un policier fut placé à la 
porte du couvent pour nous défendre 
de sortir, A midi et demi le prieur 
vint nous annoncer à la fin du repas: 
“Mes Pères, j'ai la peine de vous dire 
que dans deux heures nous devrons 
êtré prêts à partir pour Orfa” 
vois le tableau. 


1x 


durant la Terreur. On aurait cru que 
l'on garnissait pour la guillotine les 
charettes révolutionnaires. Deux des 
nôtres furent pris, un Père et un Frè- 
re. À sept heures et demie du soir 
les cinquantes désignés partirent. Le 
lendemain un nouvel ordre arriva. Les 
restants deruient filer eux aussi, en 


‘voiture s'ils payaient, à pied s'ils re- 


fusaient. Dans le cas de résistance 
on nous promettait le fouet et la cra- 
vache. Avant de nous coucher le di- 
manche, je t'avais fait, ainsi qu'à ma- 
man, un mot d'adieu, qui devait t'é- 
tre envoyé en cas de mort. Tu peux 


sept äu soir, une trentaine de 
voitures se mirent en route pour le 
nord, pour l'exil, ou plutôt pour le 
camp de concentration d'Orfa, l'an- 
tique Edesse. A onze heures, grâ- 
ce aux bons soins du consul d'Améri- 
que, nous logeâmes sur des matelas 
jetés par terre à l'école américaine 
de Romallat. Le lendemain à sept 
heures, en route de nouveau. La nour- 
riture était à nos frais et, chose plus 
pénible, nous devions la trouver sur 
les routes de Samarie et de Galilée, 
dans un pays pauvre et pillé par l'ar- 
mée, Enfin, après bien des cahots 
nous arrivämes à Naplouse esortés de 
la police, Les gens y sont très hosti- 
les. Les enfants nous jetèrent des 
pierres, les femmes nous crachèrent 
dessus, les soldats nous faisaient si- 
gne que l’on nous couperait le cou, ef, 
je le répèt, nous n’en étions point af- 
figés le moins du monde, Durant 
presqué un jour, nous fûmes logés 129 
dans une maison qui pouvait en con- 
tenir 40. Je passe rapidement. Il 
faudrait un volume pour tout racon- 
ter. Encore trois heures de voiture 
et nous atteignimes Silet, : Là, à 11 
heures du soir, on nous donna des bil- 
lets pour Damas, moyennant la forte 
somme, bien entendu. La nuit une di- 
zaine de nous dûrent voyager sur des 
wagons découverts. D'autres cou. 
chèrent par terre. Près de Nazareth 
nous changeñmes de train et nous dû- 
mes monter, les Pères Blanes et nous 
dans un wagon de marchandises “40 
hommes, 9 chevaux”. Nous fûmes 
obligés de réclamer un balai. Tu de- 
vines la joie des puces. A Samak, 
nous eûmes un wagon plus propre et 
plus confortable, et après 24 heures 
de chemin de fer, c'est-à-dire le ven- 
dredi matin à deux heures, nous ar- 
rivâmes à Damas. C'est là qu'un vieil- 
lard de 84 ans qu'on avait emmené 
parmi beaucoup d'autres, tomba en 


dtonse d'ours de Mligesé du |! 


chemin. A Damas nousfûmes parqués 
dans des hôtels, mais libres de sortir 
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Les allemands font de grands 
efforts autour de Soissons, mais 
sans grand résuliut jusqu'ici. 2 

ies de is sont sur- 
prises une arrière à La Creu: 
te et sont faites prisonnières. 


Los Tures envahissent l'Égypte 
et sont à quelques milles du canal 
de Suez. 

*. + 

Les Russe: ‘deviennent d’une 
grande activité dans la Prusse-est 
et dans la Pologne. 

” + »* 

29: Paris, — Vifs combats d’ar- 
tilletie dans l’Argonne. Les Al- 
lemands perdent 20,000 hommes 


en trois jours dans les diverses ba- | 8P 


tailles, dans les Flaridres, en Fran- 
ce et en Alsace, ‘ 
CRC 
On s'attend à une vive camna- 
gne dans les Carpathes, L'armée 
austro-allemande s'y étend sur un 
front de 80 milles. 
CCR 
Le roi Albert défend le Cardinal 
Mercier auprès du Pape. 


30 janvier, — Les allemands 
t sans succès de traverser 
de Soimons. 


.. 
Les 
teront le camp anglais de Salisbu- 
ry lundi et: 00 ren mt en France. 


La Roumanie se prépare de plus 
en plus à entrer dans le conflit, 


ler février. — Les Anglais re- 
one des tranchées perdues à 
Basséè. 


. + + 


Les Français remportent des 
succès dimanche à Arras et Rou- 
lincourt. Dans l’Argonne, vio- 
lent engagement où les pertes al- 
lemandes sont ‘très élevées,” et les 
pertes françaises “sérieuses.” 

» 


La bataille s'engage de plus en 
plus dans les Carpathes. Les Rus- 
ses disent que les premiers succès 
sont de leur côté. 

... 

Les Turcs subissent des revers 
notables, 

CCR 

Il est rumeur que l'Autriche 
voudrait faire la paix, mais que le 


Kaiser s'y oppose. s. 

2 février, Paris, a Mhamà 
çais t une nouvelle atta- 
Gus à La Bemés. dE PTT 
bataille dans l’Argonne. Vos- 
ges et l’Alssce sont tranquilles. 


D open he nouvelle 
; les armées paraisænt plu- 
lot en passe d'évoluer, Les Thres 
transportent leurs archives de 
Constantinople en Asie- Mineure. 


Les Allemands se prépareraient 
D pe 


.. + 
Les Allemands essaient de faire 


mbrer un vaisean hôpital 
| Sais n an- 


..… 
Une bataille importante se 
pare en Pologne centrale, ” 
..… 


| néral en chef est 


Fr à prit ss Praha gr us ient 
que par le caleul : ce qui n'est 
: diment MAR done la 

uls, ne produit aucun résultat. 
À la guerre, il faut des idées sim- 
ples et précises. 

Spapete ga ren cg ë 
D D ne Pn 

) on 
juste des ob i ne s’ 


tête. 

— Tout l’art de la gherre consis- 
te dans us défensive bien raison- 
née, extrêmement circonspect ecte et 
dans une offensive audacieuse et 


ï 

— L'art de la guerre. ne s’ap- 

pen ni dans les livres, ni par ha- 
itude. C’est un tact de conduite 

LE ou rs constitue le génie 


À fau 
— 1] faut que l’armée 


regarde 
le déshonneur-comme plus pr, ras 
que la mort. 


L'Admirable Femme de Menage 


— C'est done exact, Mdrie? 
Elle rougit un peu, leva sur moi 
des yeux confus: jet 
i, Monsieur, mais je ne 
voudrais que ça se sache, 
Eh bien! “ça se saura”; il faut, 
pour l'édification générale, qué ‘ça 
se sache”. -Une femme de 


re pour guerre. 
Elle a donné — devinez ce qu'elle 
a donné? Mais vous resteriez bien 
en deça de la vérité! elle a donné 
deux mille cinq cents francs. 


— À qui done, Marie, avez-vous 


remis cet argent? 

— A l’aumônier de l’ambulance 
du lycée Pasteur. 

— Il a dû être étonné, l’aumé- 
ner du lycée Pasteur! / 
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ALLUMETTES “SESQUI” DE EDDY 


Ces allumettes ne contiennent aucun poison. 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada, 


Téléphone - Main 6588 


LA Cusson 


Librairies Keroack 
En Gros eten Detail  : 


Ces deux établissement s comprenLent Un grand assorti 
de livres de clame, de littérature française et anglaise, 


| 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 


house eur le chemin de la sa Frs ar AMEN 3. D AOUST, Ter. Marx 5598 E. DUGAL, Tez. Mars 7469 ep 
Achetez vos remèdes chez nous, imnipeg Operatic Society ST EF VAT | 

mb, «Pr Cmgee he DAOU T DUGAE 

: : a “ab. 
KR. A. McRUER TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Pharmacien-Opticien Matinées Mercredi et Samedi à .._ 

Coin Marion et | 24 ee Pro- Fe Mar RQON Corniches et :Plafonds Métallique. ; re Le x x s 
Tél — M, 5608 T 5604 Comedy + + _ ‘ RE a 3 | one Le 
| MARTHA-BY-THE-WAY / Attention portieulire pour :Eplons:Coutents, Kool || 227 Rue Main - sat 

ES EE Les pement, 7 7 Ts 
EPICERIES et Semaine du 15 Février | 259 A. qq isa nd + 
PROVISIONS| ,. … 1e comélie Mcai msessiam 5 ._…Ft-Bonifscs, Mas. 


‘“ THE QUAKER GIRL ” rene 
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Nous avons un trop grand assortiment de marchandises à l'heure | 
actuelle, et il faut que nous l'écoulions, sans égard an prix coûtant. 
C'est un sacrifice énorme, mais nous ne reculsrons devant aueun, afin 
d'atteindre notre but. FR 

Les économies que vous pouvez réaliserjwen profitant des offres |: 
sans pareilles que nous présentons, sont de 40 à 60%, et vous obtenez 
des marchandises du premier choix. 

Ne retard donc pas de venir prendre avantage. 
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